
J
’avais fait un rêve qui m’a
paru si vrai que même au
petit matin, j’y croyais
toujours. J’aurais aimé le

vivre et le voir dans la réalité,
que je payerai cher pour le voir
un jour se matérialiser. Je ne
sais pas si ce sont les rumeurs
qui courent  ou bien ma profon-
de pensée qui ont enfanté ce
rêve doux, de petits enfants.
Peut-être, c’est tout simplement
l’espoir en moi, qui a donné
naissance à cette fable dans
mon esprit. Est-il un rêve pré-
monitoire, que le pays va se
ressaisir et aller vers un chan-
gement radical et divorcer défi-
nitivement avec les anciennes
pratiques ? J’aimerai dire oui
sans toutefois y croire, mais
gardons le sentiment néan-
moins la pensée, même si l’idée
est du domaine de l’absurde.
Albert Enstein n’a-t-il pas dit
que «dès lors que l’idée n’est
pas absurde, elle est sans
espoir.»

Dans mon rêve, je me suis
trouvé face à face avec un
homme et ce dernier dans son
bureau m’avait demandé de for-
mer un gouvernement, car il
aimerait bien changer la totalité
de sa composante actuelle. Il
m’avait prévenu que je ne serai
pas chef du gouvernement, ma
mission s’arrête une fois le gou-
vernement formé, y compris le
Premier ministre ou le chef du
gouvernement ! Il est très déli-
cat de trouver des hommes à la
hauteur de l’attente, des
hommes qui feront tout ce qui
est en leur pouvoir pour pallier
tous les manques et redresser
tous les torts qui ont été faits à
la nation depuis les années
quatre-vingt. Ma tâche est parti-
culièrement rude, je dois trou-
ver des sommités dans chaque
domaine. En réalité, ce n’est
pas ce qui manque, mais
accepteront-ils de rentrer au
bled et d’y travailler ? Ceux qui
sont déjà au pays accepteront-
ils de prendre les rênes de ces
ministères sans s’exposer ?
N’est-il pas dans l’esprit de cha-
cun le sort réservé à Tayeb El-
Watani qui a payé de sa vie, le
fait d’avoir accepté d’être aux
commandes du bateau Algérie
quand il prenait eau de toutes
parts. En face de lui, beaucoup
d’idées m’ont traversé l’esprit à
une vitesse grand V, j’étais sur
le point de refuser mais je me

suis dit que si je 
contribuais d’une façon ou
d’une autre au changement, je
ne dois pas me dérober et
après dénigrer la composante
du prochain gouvernement qui
sera formé. J’ai accepté mais
j’ai demandé à ce que un mois
complet me soit accordé pour
revenir avec une liste
d’hommes d’Etat dignes de ce
nom. On s’est séparé sur cette
condition, j’ai pris congé de lui.
La même journée à j-30 : j’ai
contacté  le premier qui  j’esti-
me fera l’affaire dans l’industrie,
en l’occurrence Dassi Barber.
Mon choix s’est porté sur lui car
avec ses propres finances, il
avait fait des merveilles pour
l’Algérie. Il a construit des
usines ; il avait mis des produits
sur le marché, il avait créé de
l’emploi, et ce bien qu’on lui ait
mis des bâtons dans les roues
en ce qui concerne les
assiettes de terrain et toute la
paperasse qui est demandée.
Alors j’avais pensé à lui dans le
sens où cet homme aura les
finances d’un pays comme le
nôtre et le pouvoir d’un ministre
pour faire le choix et vite du ter-
rain qui lui plaît pour implanter
telle ou telle usine, et l’industrie
du pays deviendra florissante
en peu de temps. Je pense
qu’on a besoin de cette trempe
d’hommes pour redorer  le bla-
son de ce pays  et lui donner
cette toile industrielle qui lui
manque.

On doit arriver à produire ce
qu’on mange, de quoi s’habiller,
les machines avec quoi tra-
vailler, les véhicules avec quoi
se déplacer, les bateaux, les
trains, les avions et tous les
moyens air, mer, terre pour
transporter nos biens et nos
personnes.  Ce dernier en
allant le consulter, s’il était prêt
à prendre les rênes de ce
département sensible, il était
même d’accord à nationaliser
ses propres biens et les
remettre à l’Etat. Toutefois, à la
condition que si les choses
prennent une autre direction, il
les récupérera. Il avait ajouté
qu’il n’aimerait pas voir ses
biens revendus à des spécula-
teurs pour un dinar symbolique
comme ceux du peuple qui
étaient construits par le défunt
Houari Boumediene et
quelques décennies après sa
mort, on avait vu tout le tissu
industriel démembré. 

J’ai pensé aussi à une autre
personne pour s’occuper des
universités et de l’enseigne-
ment supérieur, ce dernier qui
fait le bonheur des sociétés
japonaises aura suffisamment
vécu dans une société qui
adore le travail, la recherche et
l’innovation, qu’il fera un plan
de secours à notre université
qui est  plongée dans la médio-

crité la plus totale. Il optera cer-
tainement pour une langue
comme l’anglais pour  les cours
qui sous d’autres cieux sont
dispensés à cette frange de
citoyens qui sont les étudiants
dignes de ce nom. Il dispensera
ces langues dans les lycées ou
à la limite une année de langue
sera dispensée après l’obten-
tion du bac actuel, qui est déli-
vré pratiquement à tout le
monde. 

Ce monsieur, en l’occurren-
ce Habba Noureddine, est un
fils de Biskra  qui est une lumiè-
re et si vous avez le temps de
consulter Internet et   les inno-
vations qu’il a  faites, vous trou-
verez qu’il a  déposé plus de
cent vingt-trois brevets d’inven-
tions. Ce monsieur, si on lui
donne l’enseignement supé-
rieur et la recherche scienti-
fique, on n’aura plus besoin
d’attendre  les tests de l’Institut
Pasteur pour vous injecter le
vaccin qui est une sorte de rou-
lette russe, à savoir vous allez
survivre ou au contraire, vous
allez passer de vie à trépas.  Il
sera en mesure de former les
gens de demain qui auront une
pensée cartésienne, ils vont
développer des assises scienti-
fiques pour que l’Algérien n’at-
tendra pas la venue de médica-
ments, la pièce de rechange du
scanner, les produits chimiques
et les additifs pour faire l’analy-
se du sang ou autre. On n’au-
rait plus besoin de ces MIG de
Russie qui ne sont pas tout à
fait fiables et qu’on sera obligé
de les remettre au constructeur
une fois la supercherie décou-
verte. Combien d’autres biens
matériels et de produits qui sont
passés sans qu’on se rende
compte,  qui sont impropres  à
la consommation ?   

Si ce monsieur prend le
commandement  de ce départe-
ment, on verra plus les ensei-
gnants  des universités parmi
les plus démunis des prolé-
taires. On ne verra plus ces
derniers à la quête d’une place
sous d’autres cieux au détri-
ment de cette partie qui a payé
un prix fort pour les former et
les rendre fructueux. Il ne per-
mettra pas à nos cerveaux d’al-
ler se vendre sur le marché le
plus offrant. 

Je n’ai cité que ces deux
noms et je me suis réveillé.
J’aimerais bien, une nuit parmi
d’autres, que je reprenne ma
quête somnambule pour trou-
ver les autres qui doivent cor-
respondre par leurs compé-
tences aux exigences du poste
et ne pas ramener des
ministres genre joker qui peu-
vent passer de la pomme de
terre, du porc au vaccin du
porc, sans aucune compétence
ni d’ailleurs formation.

Gouchène, Aokas (Béjaïa)

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com
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Foot
> Sais-tu que chez

nous, 56 % des footbal-
leurs affirment s’être fait
rouler comme un ballon
au moins une fois par
leurs patrons ?

- Donc, 46 % des foot-
balleurs se sont fait rouler
deux fois !

> Votre entraîneur est
d’où ?

- Non, il est dur.

> A quel moment l’ar-
bitre met-il fin à une ren-
contre de football ?

- Quand la partie a fini
de commencer…

Khaled Lemnaouer

Mots croisés

Mina, en ton anniver-
saire, je te souhaite tout le
bonheur, la santé, la joie,
avec moi bien sûr (lol). En
plus c'est ton 1er anniver-
saire avec moi, j'en espère
plein d'autres jusqu'à la fin
de mes jours. J'ai passé
dix mois de ma vie avec
toi, tu as su me faire
oublier mes peines, mes
peurs, tu m’as fait décou-
vrir l'amour, la joie. Je t'ai-
me, je t'aime et tu me
manques tellement ! J’ai
hâte de te voir ; j'espère
qu'on profitera des
vacances car tout me
manque chez toi. Je t'aime
Mina, ton chéri Menad.

Ecrire à : 
voxtexto@ymail.com
> Pour les vœux 
de bonne année,
n’oubliez pas 

de préciser «2010»

TEXTO

NOS LECTEURS ONT DU TALENT
Bienvenue à vos photos et caricatures ! 

Envoyez-les à : voxpopuli2009@ymail.com

VOX POPULI SE MET EN QUATRE POUR LA
FIN DE L’ANNÉE

4 pages réalisées avec vos contributions 
> Vos vœux de bonne année 
(vite, à vos claviers ! Envoyez vos

mails à : voxtexto@ymail.com) en
précisant «bonne année 2010».
> Une page entière pour vos

poèmes.

> Une page de caricatures inédites.
> Une sélection de vos dernières

contributions qui arrivent par
centaines et de partout (toutes nos
excuses pour le retard pris dans leur
publication).

Rendez-vous le jeudi 31 décembre 2009.

J’ai fait un rêve 
(I have a dream)

LE BILLET 
DE M. BENREBIAI

M. Saâdane
réaliste ou
fataliste ?

Dans la rue, dans les
cafés, partout, la vox
populi commente
inlassablement l’actualité
concernant l’équipe
nationale de football. Les
dernières déclarations
prudentes de M. Saâdane,
quant aux objectifs à la
CAN et en Coupe du
monde, sont perçues, par
beaucoup, comme trop
pessimistes et en
contradiction avec la
détermination des joueurs
et des moyens mis par les
autorités. Saâdane
réaliste ou trop fataliste, il
faudra attendre la seule
vérité, celle du terrain.
Espérons que notre
équipe démentira le driver
national comme elle l’a fait
lors des qualifications. 

M. B.

Comment va
l'Algérie ?

Yacine Zaid, un syndicaliste qui a juste
refusé de se plier à des humiliations d'une
compagnie pétrolière étrangère, se retrou-
ve  licencié et harcelé par la justice qui veut
le faire taire à tout prix, Meriem Mehdi, une
autre Algérienne en grève de la faim depuis
plus d'une semaine car elle a été licenciée
abusivement par British Gas, Mme Bouhired
qui ne vit pas convenablement dans une
Algérie où les anciens tangos (terme utilisé
pour nommer les terroristes) se promènent
dans des véhicules haut de gamme : elle
vient d'où cette Algérie ? Dans tous les
pays du monde, y compris ceux qui sont
industrialisés, les compagnies qui veulent
investir doivent s'engager à recruter la
population locale et surtout la respecter,
pourquoi pas nous ? Les 1 500 000 braves
sont morts pour les Algériens ou pour
British Gas et Compass ? Cessez de
mépriser ce peuple qui n'en peut plus des
pratiques néocoloniales, que ces compa-
gnies se respectent et se plient aux juge-
ments qui sont prononcés au nom du
peuple algérien et pas au nom de SI ou SI.

Que ceux qui nous gouvernent sachent
qu'on n'est pas c… à ce point-là, qu'atten-
dez-vous pour vacciner la population et
cesser de lui raconter des patates ? A
l'heure où les pays qui respectent leur
peuple ont fermé les centres de vaccina-
tion massive et ont déclaré avoir banni la
maladie, nous on poireaute avec les
dates ! Khafou Rabi, il s'agit de vie et de
mort. Quand est-ce que vous allez com-
mencer cette fameuse vaccination ? En
2030 ? Ou quand la planète fera face à une
autre pandémie H2N2 ?

Maintenant, on n'a plus le choix comme
avant entre la peste et le choléra (dixit Saïd
Sadi)) ; je pense plutôt à la gale, la malaria,
la tuberculose et la grippe multidimension-
nelle.

Habbib

HUMEUR 
D’OTTAWA


